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LES ENNEMIS DU VIOLONCELLE 


LE SNOBISME, 


Le snobisme, cousin germain du mauvais goût, est une vérita- 
ble plaie de notre monde musical contemporain. Le snobisme ne 
fait pas aussi nécessairement partie intégrante de l'esprit humain 
de le mauvais goût ; il n’a pas toujours existé, du moins au 

egré où il est aujourd’hui, et il n’existera peut-être pas toujours 
(oh ! gardons cet espoir au fond de nos cœurs meurtris par d’abu- 
sives dtéébnantes) Peut-être un jour le monde musical s’aper- 
cevra-t-il que le dernier mot de l'harmonie n'est pas la caco- 
phonie et cherchera-t-il des voies plus en rapport avec les lois 
esthétiques que nous impose la nature. Ces lois, on peut les éten- 
dre, les assouplir, les tourner quelquefois, mais non les violer 
brutalement sañs arriver à l'absurde. Toujours est-il que, pour le 
moment, nous sommes la proie du monstre snobisme et que la 
potes musicale se dénature sous la pression de ses innom- 

rables tentacules. 
: Quelle est la cause principale du snobisme ? Il semble bien que 
ce soit la crainte presque universelle aujourd’hui de paraître 
arriéré. On supportera bien des reproches, on se laissera taxer de 
mauvais goût, d'ignorance, de tendances vicieuses (avec quelque 
complaisance peut-être), mais passer pour un arriéré, un pompier, 
jamais ! Un diplomate a dit : « On est toujours le réactionnaire 
de quelqu'un ; il n’y a pas de bolchevick si délirant qu'il ne puisse 
trouver un plus bolchevisant que lui qui le traitera de réaction- 
naire. » 

Aucun de nos bons snobs musicaux ne veut être celui qu’un 
plus avancé pourra traiter de réactionnaire. 

Cette disposition d'esprit conduit fatalement à des appréciations 

ui stupéfient ou indignent les gens ayant encore quelques lueurs 
1 bon sens. L'auteur de ces lignes a entendu, à la: sortie d’un 
concert où l’on avait donné une œuvre importante de Saint- 
Saëns, deux jeunes esthètes dire très haut : « C'est de la musique 
de sous-préfet de petite ville. » Si vraiment il en était ainsi, il ne 
faudrait pas trop se hâter, comme le proposent certains hommes 
politiques, de supprimer les sous-préfets, car ils pourraient encore 
rendre quelques services à l’art musical. Autre exemple : Dans un 
concert réservé à des œuvres modernes (oh combien 1) j'ai pu 
voir une jeune fille à l’air doux et innocent venir nous faire enten- 
dre une telle accumulation de fausses notes que je me demandais 
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comment le public tolérerait cela. Or, voici ce qui arriva : quel- 
ques auditeurs, rares, donnèrent des signes non équivoques de 
soufirance, trois ou quatre cents autres restèrent de glace (bonne 
éducation et crainte de paraître arriérés) et une quarantaine de 
purs applaudirent à se fendiller la paume des mains. La jeune 
fille répondit par son plus gracieux sourire et dut penser qu’elle 
venait dé jouer quelque chose de vraiment très bien, et l’auteur, 
dissimulé dans la coulisse, n’ayant entendu que les applaudisse- 
ments des quarante purs et non le silence des trois cents autres, 
pouvait dire en sortant, avec une apparence de vérité, il faut le 
reconnaitre et le déplorer : « Mon morceau a eu beaucoup de suc- 
cès, je suis dans la bonne voie. » Sa prochaine œuvre sera encore 
plus avancée, bien qu’il soit déjà au point de certains camemberts 
qui se hâtent vers la liquéfaction finale. 

Si du moins il y avait une sanction à de pareils crimes musi- 
caux, si la critique fustigeait, comme ils le méritent, les arrivistes 
sans sincérité, on pourrait espérer un avenir meilleur ; mais non, 
la peur de paraître arriéré sévit dans le monde de la critique non 
moins que dans le public. Tel journaliste vous dira à la sortie 
d’un concert : « C’est vrai, je n'ai eu aucun plaisir à entendre 
cette œuvre, j'ai même souffert, mais rien ne me prouve que je ne 
suis pas dans mon tort, je n’ai peut-être pas compris ; je ne dois 
pas oublier que souvent on a fait mauvais accueil à des œuvres 
qui, par la suite, ont été reconnues belles, etc., etc... » 

S’il est juste d'admettre en principe que la réserve et l’indul- 
gence sont de mise en présence d'œuvres nouvelles et sincéres, 
il est non moins juste de traiter avec sévérité des compositions où 
l’auteur s’est plu à accumuler d'injustifiables dissonances sans 
que son imagination ou sa sensibilité y aient pris la moindre part, 
simplement dans le but d’épater les bourgeois et de passer pour 
un novateur. Ce sont ces agglomérations toxiques qu'il faut 
dénoncer et flétrir, et, ici, le critique ne risque guère de faire 
fausse route, car de pareilles œuvres se révèlent tout de suite par 
le parti-pris évident d’aller à l'inverse de toutes règles et de toutes 
notions admises. Trop souvent, en pareil cas, nous voyons la cri- 
tique faire preuve d’une inépuisable indulgence, quand cela ne va 
pas jusqu'à l’encouragement. Cette eau bénite surprend le public 
et le fait douter de la valeur de ses impressions les plus nettes et 
souvent les plus justes. ù 

Les critiques ont, par définition, un sens plus affiné du beau et 
du laid que le commun des hommes ; ils ne devraient donc pas 
hésiter, quand on les fait souffrir, à l’avouer, et, quand on leur 
arrache lentement les poils de la barbe, à saisir la main du coupa- 
ble et à lui dire: «Ne recommence pas ou sinon...» Ils ne 
devraient pas oublier non plus que pour un Wagner ou un Bizet 
d’abord méconnus, il y a eu cent médiocrités ou nullités portées à 
la notoriété et encouragées dans la voie du vice par une indul- 
pue mal placée. Et qui donc éclairera le public'et montrera la 

onne voie sinon le critique impartial % A voir la façon dont les 
choses se passent aujourd'hui, on pourrait presque retourner 
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comme un gant la pensée de Destouches et dire : « La critique 
est difficile, mais l’art est aisé. » 

Maintenant, je crois que j'en ai assez dit, peut-être trop, et que 
je ferai bien de faire comme tant de nos braves snobs et de m’arré- 
ter de peur de paraitre arriéré. 

G;: ALary. 


Le Snobisme, ennemi de la musique, est aussi l'ennemi du Vio- 
loncelle. Les doigts de nos jeunes snobs n’ont aucun désir de faire 
vibrer un instrument si ancien et peu capable de hurler leur musi- 
que comme ils le désirent. 
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ENNSAENNVZEN TARN NAEN VENTE AENNAENVAEREETE 
Qualités palurelles indispensables à un débutant. 


(Suite) 


2° QUALITÉS ARTISTIQUES : l'oreille juste, le sentiment de la 
musique, la connaissance du solfège. 

L'oreille juste est indispensable pour jouer du Violoncelle 
comme pour jouer du violon. Il n’est pas rare de rencontrer des 
jeunes enfants qui redisent immédiatement les airs entendus une 
seule fois, ou qui. donnent sans se tromper le /a du diapason. 
On les admire en murmurant : « Quelle oreille juste ! » 

On se trompe : il faut dire: « Quelle mémoire auditive ! » 
rien ne prouvant qu'ils ont l'oreille juste. 

En effet, l'oreille juste n’est pas celle qui garde les mélodies, 
c’est celle qui distingue les rapports des sons entre eux. Une 
mère de famille me conduisit son fils âgé de dix ans. Non seu- 
lement il pouvait aussitôt chanter toutes les mélodies qu’il enten- 
dait une fois, mais il les trouvait au piano sans hésitation. J’en 
fis l'expérience. Devant moi, il trouva plusieurs airs que je 
lui donnai dans des tonalités difficiles avec six dièses et avec 
sept bémols. 


« Vous comprenez, me dit la mère, qu'avec une oreille si 
juste, il va laisser le piano qu'il joue depuis deux ans pour pren- 
dre le Violoncelle. C’est mon rêve ! » 


Je demandai alors une expérience de plus. J’appelai l’enfant 
au piano pour une variation sur un air d'opéra qu'il connaissait 
«bien ; et, prenant mon instrument, je m’appliquai à jouer avec 
lui, tantôt au-dessous du ton, tantôt au-dessus. C'était pénible 


à entendre, et je dus faire de grands efiorts pour aller jusqu'à 
la fin. 


« — Vous n'avez pas remarqué, dis-je à l'enfant, que je HA 

di pas d'accord avec vous ? 

» — Mais non, Monsieur, cela allait très bien. 

» — Votre fils a une grande mémoire des sons, dis-je à la 
mère, mais il n’a pas l’oreille juste ; il faudra, s’il joue du Vio- 
loncelle, la lui former peu à peu et ce sera facile, » 


Je n’eus pas cette peine : Madame, froissée dans son amour- 
propre, donna son fils à un autre professeur. Cette personne 
n’avait pas compris la distinction que j ANR : d’autres, 
il faut l’espérer, la comprendront mieux. 

L'oreille doit pouvoir distinguer la moindre différence d’into- 


nation entre deux notes. Si, au début, l'oreille ne le fait pas 
facilement, elle peut s'améliorer avee le temps. J'ai dû refuser 


des élèves qui avaient l’oreille très fausse : je conseillai de leur 

faire jouer le piano, et, souvent, après deux ans de piano, leur 
oreille devint plus sensible, plus capable de discerner une bonne 
intonation, ce qui me permit de les reprendre pour élèves. 


Le sentiment de la musique. Pour jouer certains instruments 


en cuivre, dans une fanfare, il n'est pas besoin de sentir la 
musique ; mais pour jouer du Violoncelle ou du violon, le senti- { 
ment musical est indispensable. 

Les uns ne sont sensibles qu'à la musique anctiabes solen- 
nelle et puissante. Les grandes ouvertures à l'orchestre les 


enthousiasment ; mais ils ne peuvent se délecter d’un morceau 


triste, Med Pour d’autres, c’est le contraire : une mélo- 


ARC 
die mineure, passionnée, les satisfait, tandis qu'ils ne peuvent 


supporter les morceaux à grande sonorité. 

Il en est un grand nombre qui ne goûtent que la musique 
qu'on leur a jouée, et sont incapables Vus découvrir seuls les 
beautés. 

. “D'autres enfin n'aiment pas la se ils aiment un ins- 
trument. « Si vous croyez, disait-on, que le roi de Prusse aime 
la musique, vous vous trompez ; il n’aime que la flûte, et encore 
n’aime-t-il que la sienne. » | 

Il sera inutile de donner un Violoncelle à un enfant s’il est 
totalement dépourvu de sentiment musical. Il n’est pas néces- 
saire qu'il puisse dire pourquoi et comment il aime la musique, 
mais il faut qu’elle le touche, qu’elle lui fasse plaisir, | 


Le solfège. L'élève, avant de commencer le Violoncelle, devra 
_ connaître son solfège exactement et devra en avoir fait... le 
plus possible, Combiner au début l'étude du solfège avec celle 
de l'instrument ne donne pas de bons résultats. « Tel élève qui 
travaille mal le solfège ne sera jemais qu’un médiocre musi- 
cien, » écrit Amédée Gastoué. En effet, qu'est-ce que le solfège P 
Il est à la musique ce qu'est à la littérature la connaissance de 
l'alphabet et des règles élémentaires de la grammaire, Or, si 
l'étude de notre langue impose d’une manière absolue la con- 
naissance préalable des lettres, et exige le travail plus ou moins 
approfondi des lois grammaticales, de même en est-il pour la 
musique. Le but du solfège — quand il n’est pas destiné à 
former des musiciens de carrière — c’est de donner à ceux qui 


en suivent les leçons une connaissance suffisante de la musique. 


3° Quaziré moraLe. Une seule suffit : c’est la volonté. 

Un débutant doit avoir une volonté à toute épreuve, une téna- 
cité acharnée, et ne se rebuter jamais, ni d’un exercice à répéter 
vingt fois, ni d’un coup d’archet à faire pendant des semaines, 

L'esprit est utile à tout, a-t-on dit, et ne suffit à rien. La 
volonté, par contre, est utile à tout, et suffit souvent pour trans- 
former la vie. 

Il faut donc une volonté tenace et surtout régulière pour étu- 
dier un peu tous les jours. Si l’enfant n’a pas de volonté, ses 

parents doivent en avoir pour lui. 

. Madame M... ne permettait pas à son fils de prendre son 
repos avant d’avoir fait une demi-heure de Violoncelle dans sa 

journée. Un soir, l'enfant s'était couché en cachette ; la mère 
‘alla le faire lever et il dut jouer, devant elle, sa demi-heure 

_ quotidienne. Il devint un excellent Violoncelliste. 

Dans une autre famille, l'enfant suivait les cours d’un collège. 


Tout son temps était pris par des programmes très chargés ; 


_ aussi, pour ne pas sacrifier ses études de Violoncelle, l’étudiant 
 rognait une demi-heure sur son sommeil et commençait sa jour- 
née à la façon des oiseaux, disait-il, par la musique. 
Exemples, hélas ! trop rares. 
Savoir s'imposer, en son enfance, quelques heures sérieuses 
à l'étude du Violoncelle, c’est se préparer, pour plus tard, en 
. compensation, des heures délicieuses. 


(A suivre.) E. Nocué. 
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LIVRE I'OR 


Georges BERTRAND. 


Né à Cette le 26 novembre 1890, Georges Bertrand fut l'élève 
de S. Torre au Conservatoire de musique de sa ville natale. 

Il obtint un second prix et continua à cultiver son instrument 
préféré. C'était un bon Violoncelliste amateur. 

Mobilisé le 3 août, au 15° régiment d'infanterie, il prit part, 
comme sergent, aux combats de Lorraine et mourut glorieuse- 
ment le 2 septembre 1914 au Bois-de-Bareth. Il est titulaire de la 
Médaille militaire et de la Croix de guerre avec étoile de bronze. 


Lucien BOLUFER., 


Lucien Bolufer naquit à Alger le 18 mars 1894. 

Elève d’Aubine au conservatoire de musique d’Alger, il en 
sortit hors concours avec médaille d’or. 

Sur les conseils de Verkerk, Violoncelle à l’opéra d'Alger, il alla 
continuer ses études musicales à Paris sous la direction de 
J. Loeb, professeur au Conservatoire national de Paris. 

Il travaillait aussi le piano et l'harmonie. 

Ce maître éminent considérait le jeune Lucien comme un de ses 
meilleurs élèves et lui prédisait un bel avenir. 

Mobilisé le 23 septembre à Paris, au 120° régiment d'infanterie, 
il partait en Argonne dès le mois de décembre suivant. 

Il prit part ensuite à divers combats de Champagne et de Ver- 
dün, Mesnil-les-Hurlus, Mains-de-Massige, Chemin-des-Dames, 
Beauséjour, Bois de la Caillette, Cote 304, Fort de Douaumont. 

A la prise de Beauséjour, blessé deux fois, il s’oubliait pour 
aider à sauver son chef, le capitaine Printemps. Son régiment a 
été cité deux fois à l’ordre du jour de l’armée. 

D'un caractère très affable, Lucien Bolufer se fit aimer de tous. 

Il écrivait du front des lettres touchantes et des vers pleins de 
sentiments délicats à l’occasion d'anniversaire de fêtes de famille. 

D'une lettre élogieuse qu’écrivit son lieutenant à sa famille on 
peut citer ee passage : « Lucien Bolufer, comme agent de liaison, 
était plus proche de moi et plus souvent en rapport avec moi que 
ses camarades, durant les rudes heures de tranchée. Je m'étais 
mis à apprécier grandement sa douceur et sa tranquillité sou- 
riantes, son attention et son dévouement toujours en éveil. 
Hélas! depuis le 19 avril, de cinq heures et demie à six heures 
du soir, Lucien Bolufer est porté disparu. Nous étions alors au 
bois de la Caillette, entre Douaumont et Vaux. Nous avions 
chargé sur des tranchées allemandes. Lucien Bolufer chargea à 
mes côtés ; mais pris sans doute par la griserie du' combat, il 
s’écarta de moi ; j'étais moi-même préoccupé de ma compagnie. 


1e 


Une contre-attaque allemande nous obligea à céder le terrain. 
Je n'avais plus Lucien Bolufer à mes côtés. » 

C'était le 19 avril 1916. 

Lucien Bolufer était décoré de la Croix de guerre avec palme. 


Henri BOYER, 


Boyer, né à Albi (Tarn), le 8 août 1883, était Le troisième de 
douze enfants. 

Son père, professeur de français au collège de Sorrèze (Haute- 
Garonne), le confia à Sauvaget, Violoncelliste à Toulouse. 

Elève du Conservatoire de cette ville, Henri Boyer en sortit 
avec une première médaille. 

Il s'engagea, à 18 ans, dans la musique du 18 régiment 
d'artillerie, justement réputée. 

Henri Boyer a joué en remplacement en diverses villes, à 
Ax-les-Thermes (Ariège), à Biarritz (Basses-Pyrénées), Mers- 
les-Bains (Somme), Deauville (1914). 

Chef d'orchestre à Tarbes, à Béziers, à Paris, en diverses bras- 
series, il a fini sa carrière à l'Hôtel Savoy, à Fontainebleau. 

C'est là que la mobilisation l’a trouvé pour l'envoyer d’abord 
au 6° régiment d'artillerie à pied à Toul, puis au 41° d'artillerie à 
Douai, enfin il fut nommé brigadier brancardier au 120° régiment 
d'artillerie lourde. 

Il a participé aux combats de la Marne, de la Champagne, de la 
Somme et de Verdun. 

Il est mort glorieusement le 28 juin 1917 à Verdun. 

Un de ses amis résumait sa vie brièvement mais éloquemment, 
disant qu’il fut bon fils, bon époux, bon père et bon soldat. Cité 
à l’ordre de ls brigade et décoré de la Médaille militaire et de la 
Croix de guerre. 


CORNÉLIS LIÉGEOIS 


L'artiste (Suite). 


Cornélis Liégeois fonda avec Lederer le Quatuor Lederer- 
Liégeois. Lederer premier violon ; de Bruyne second violon, et 
Michaux alto. Il fit aussi partie du quatuor qui exécuta le Quatuor 
en Ré de César Franck, et, à l’audition, les artistes et le Maître 
durent venir sur la scène recevoir les manifestations enthou- 
siastes des auditeurs. 

César Franck avait promis à Liégeois de composer et de lui 
dédier une sonate por violoncelle et piano qui aurait été sans 
doute aussi admira 
à Ysaye ; la mort empêcha ce projet. 

Liégeois avait beaucoup de méthode dans son travail. Chaque 
matin, il se réservait des heures d’études pour maintenir son mé- 


le que la sonate pour violon et piano dédiée 


d 


canisme merveilleux, pour lire et rejouer les diverses composi- ! 
tions anciennes ou nouvelles pour violoncelle. l'ARN 
. Aussi ce n'était pas lui qui escamotait ou simplifiait les diffi- | 
cultés ; il les jouait avec une telle aisance, une telle simplicité 
qu’elles semblaient disparaître. Il ne sacrifiait pas à l'effet, il ne 
songeait qu’à la musique. 

Les yeux baissés, le corps droit, les coudes collés au corps, 
Liégeois ne semblait jouer que pour lui-même et oublier le public 
qu'il ne regardait pas. Pas un muscle de sa physionomie ne 
trahissait la grande émotion qu'il ressentait sûrement et qu'il 
traduisait si bien. On aurait dit une statue dont les deux mains | 
seules n’auraient pas été frappées d’immobilité. 

Lorsqu’à la fin du morceau, les applaudissements éclataient, un 
léger sourire, vite disparu, éclairait son visage et témoignait qu’il 
n’était pas insensible au succès. | 
Aux répétitions, il était méticuleux, il voulait que son accom- 


pagnateur rende d’une façon absolument parfaite les moindres 


nuances, il fallait recommencer plusieurs fois de suite, mais en 
public, au contraire, il l’encourageait, le repéchait d’un mot à 
voix basse. 

Il était modeste. Dans un concert où il avait pour partenaires 
un pianiste et un violoniste tous deux remarquables, ce fut lui, 
Liégeois, qui fut le plus applaudi : « Ce n’est pas moi qu'on 
applaudit, dit-il, c’est mon instrument. » 


Le professeur. 


Nombreux furent ceux qui voulurent apprendre le Violoncelle 
après l’audition d'un tel artiste. Il ne tarda pas à compter de 
nombreux élèves soit à Paris, soit en province. Certains venaient, 
durant les mois des vacances, près de lui, à Saint-Palais-sur-Mer, 
profiter de ses conseils. à 

Tous ses élèves étaient ses amis. Il donnait à tous son temps, 
son expérience avec une patience inlassable. Il savait prendre 
chacun par son côté sensible et l’exciter à l'étude. « Il fait tra- 
vailler chacun comme s’il était son seul élève et il lui donne, 
remarquait-on avec justesse, autant de soins que s’il voulait 
le présenter au Conservatoire et en faire un grand artiste. » 

Et c'est parce qu’il s’intéressait avec passion à ses élèves qu'il 
composa pour eux une méthode de Violoncelle. On pourrait 
presque dire qu’il la fit sans s’en douter. Il la composa à rebours, 
c'est-à-dire en commencant par la fin. 

Pour un éditeur qui lui demandait quelques morceaux d'études, 
Liégeois composa douze études, assez difficiles, avec positions du 
pouce, sautillé, trilles souples et doubles, etc. 

L'éditeur lui insinua qu’il faudrait mettre, avant ces études, 
des pièces plus faciles qui en seraient la préparation. Liégeois se 
laissa faire et composa 78 exercices en différents tons et diverses 
positions dont 30 exercices en première vosition. Ce fut la Méthode 
qui eut pour titre : Etudes complètes du Violoncelle, op. 17. 

C'était encore trop ardu pour les débutants. On lui demanda de 


détailler un peu les débuts et il écrivit. une méthode plus simple 
de 79 pages qui marche de pair avec la Grande Méthode et qui 
s'appelle Les Premiers Pas du Jeune Violoncelliste. Elle con- 
tient aussi 3 morceaux en première position avec accompagne- 
ment de piano et trois duos pour 2 violoncelles. 

Il y joignit : L'Art de se délier les doigts, recueil d'exercices de 
mécanisme de la main gauche en diverses positions des gammes 
et des arpèges. Il faut signaler les exercices vers la page 12 : 
trilles sur une corde avec note tenue sur la corde voisine qui sont 
trés utiles pour bien délier les doigts. \ 

Celui qui jouerait les diverses œuvres didactiques du Maitre 
lil afironter sans crainte n'importe quel morceau de Violon- 
celle. } 

Il ne tirait aucune gloire de cette Méthode. Si on le félicitait, il 
répondait : « Ce n’est. qu'une méthode et rien qu’une méthode. » 

Pour ses élèves, il écrivit : Six grands duos en forme de sonate 
qui sont pleins d'intérêt, et des pièces plus simples avec. accom- 
pagnement de piano « L'Album du Jeune Violoncelliste » où son 
esprit méthodique divise les morceaux et les classe en diverses 
positions. Même dans les morceaux les plus simples, la mélodie 
est pleine d’ampleur, de chârme et de chaleur, ce qui faisait dire 
à un de ses jeunes élèves : © Il y a toujours un peu d'orage au 
milieu de tous vos morceaux. » 

Il animait tout ce qu’il touchait. Après une leçon, comme il 
reprenait l'étude mal rendue par l'élève, une dame qui attendait 
l'élève, me demandait : « Quel est ce splendide morceau ? » 
C'était simplement l'étude qui, sous les doigts du Maitre, 
avait des allures de grande musique. 


(4 suivre.) | AMICUS. 


AE ANE ANE ANE ANE N E  N  E 
LE VIOLONCELLE 


SONNET 


A la chère Revue. 


Interprète sacré que l’archet d’un artiste 

Fait chanter ou pleurer au rythme de son cœur, 
Je t'aime pour tes sons d’incomparable ampleur, 
Pour ta voix qui se fait tour à tour gaie ou triste. 


Nul comme toi ne rend un accord symphoniste, 
Tu parles, vibres, ris, puissamment enjoleur ; 
Comme si dans ton corps, le luthier le meilleur 
Voulût que palpitât son âme idéaliste, 


À toi surtout, de l’art les maîtres principaux 
Ont toujours confié leurs rêves musicaux 
Pour les réaliser et leur donner une aile ; 
Aussi, tu m'as conquis à ton charme vainqueur, 
Des sentiments humains, céleste animateur, 
O Roi des instruments, divin Violoncelle. 
| Jules Imserr, 


; 
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ss D Ce pe di Li 
Réflexions de nos Aimis. 


Sous ce titre, nous publierons souvent des observations prises 
dans les lettres de nos amis. Elles n'engagent nullement la Revue. 
Ceux qui les ont écrites en gardent la responsabilité. Les titres sont 
choisis par nous. LUR: 


À propos de l'âge des Violoncellistes débutants. — J'ai eu parmi 
mes élèves un lapin ronchonneur comme un diable qui, à 36 ans 
(c'était un ami), a voulu que je lui montre le Violoncelle. 

Il jouait du piston et prétendait que ce ne devait pas être plus 
malin. Hum ! ! A cette époque, je commençais déjà à ne plus dis- 
cuter. Aussi, en qualité d’ami, je ne voulus pas dire non. 

J’entrepris donc le travail. Oh ! ce fut terrible. Nerveux, sac- 
cadé dans ses mouvements, menaçant de flanquer tout par la 
fenêtre, etc, il me fallut une patience que je qualifierai. d’an- 

élique. 
ÿ travaillait. par exemple, si bien qu'il arriva en deux ans à 
faire à l’orchestre une très bonne partie. 

Un 2° violon, professeur de math., âgé de 40 ans, voyant cela, 
en voulut faire autant. Je fus obligé de ne pas refuser. Ce fut au 
moins aussi pénible, mais le résultat identique. Mais de solistes, 
ils n’en firent jamais en public. 

Pour en finir sur la question élèves. Je n’ai jamais pris d’en- 
fants que quand, mettant le premier doigt sur le si, ils pouvaient 
prendre le ré (corde de La) sans déplacer le premier, ni le pouce. 


Bonne camaraderie. — Ne pourrait-on créer, entre élèves abon- 
nés au Violoncelle, tous amis du même art et, en tant que musi- 
ciens, tous amis de la nature et du travail des hommes, un 
échange de cartes postales illustrées, basé sur l’idée de certaines 
revues d'avant guerre. 

L'Administration du Violoncelle ne devrait en rien être déran- 
gée par cette correspondance. Chaque abonné qui désirerait rece- 
voir des cartes illustrées utiliserait à cette fin les deux lignes 
d'annonces annuelles auxquelles il a droit pour le faire savoir et 
donner son adresse. Il est bien entendu que le fait par un 
abonné, ainsi annoncé, de recevoir une carte postale d’un autre 
abonné entrainerait pour lui l’obligation morale — pas de contrat, 
s’il vous plait — de réciprocité en même nombre et ce jusqu’au 
jour où il ferait prévenir ses correspondants de cesser toutes rela- 
tions. Chaque carte serait envoyée directement sans passer par 
l'Administration du Violoncelle, elle devrait être timbrée au tarif 


* postal en vigueur, porter à droite l’adresse du destinataire et à 


gauche, dans la partie réservée à la correspondance, une suscrip- 
tion commentant succinctement la vue envoyée, le dernier 
concert de la ville ou même un « tuyau » sur le Violoncelle et ses 
virtuoses, et de plus — cela va sans dire — une indication précise 
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de l’adresse de l'expéditeur et de la proportion dans laquelle il 


accepte l'échange de cartes. 

Le tarif de dix centimes, quelle que soit la teneur de la carte, 
actuellement en vigueur, me paraït particulièrement propice à ce 
genre de collection dont personne ne contestait les avantages, 
mais qui est tombé en désuétude par suite de l’élévation des tarifs 
postaux. 

Au début de la présente, j'ai dit : échanges entre élèves, car je 
n'ose me permettre de demander pareille distraction à nos maîtres, 
mais s'ils voulaient, eux aussi, nous honorer de leur correspon- 
dance, nous aurions :— j'entends ceux auxquels ma demande 
serait agréable — grand plaisir à leur répondre. 

Si ma proposition n’est pas très musicale, encore moins violon- 
cellistique, elle pourrait, du moins, établir de bonnes relations 
entre des amis du même art. De plus, dans le cas de voyage d’un 
correspondant, celui-ci saurait d'avance s’il peut trouver dans la 
ville où il se rendrait quelqu'un capable de le guider amicalement 
et de se faire un plaisir de le documenter. 


Prochainement, nous comptons donner les’slaluts d'une amicale de 


Violoncellistes, qui entrera dans les vues de plusieurs abonnés. 


MENT NE NE NE AE NE EN NE NE 
AUTOUR DE LA REVUE 


Pour les collectionneurs. — Un de nos abonnés demande le 
numéro du mois de mai et ofire 5 francs de ce numéro. Ecrire 
à la Revue. 

Qui aurait pu croire qu'avant même dix mois notre Revue 
aurait tant de succès. Les premiers numéros, tirés pourtant à 
plusieurs milliers, et dispersés par toute la France et l'Etranger, 
sont devenus très rares. Il ne nous reste aux bureaux aucun 
numéro du mois de mai, sauf celui de la collection. Mars et avril 
sont très peu nombreux ; nous les céderons au prix de 5fr. 
chacun. Juin, juillet et août seront laissés à 2 fr. chacun. Que 
n’avons-nous eu l'esprit commercial plus développé ? 

Enfin, s’il le faut, on fera un nouveau tirage des premiers 
numéros. Nous espérons pouvoir réunir en un volume les articles 
techniques et les diverses biographies qui paraïîtront dans les 
premières années de la Revue. 


Circuit de Violoncelliste. — Les organisateurs de soirées musi- 
cales qui voudraient se régaler de bonne musique de violoncelle, 
peuvent compter sur un groupe dont notre correspondant hollan- 
dais Van Isterdaël assurerait la direction (Violoncelle, piano et 
chant). Le prix sérait de 300 fr. par artiste. 

Nous communiquerons les demandes à qui de droit. 


Pièces à plusieurs Violoncelles. — Nous comptons publier, dès 
le mois prochain, deux pièces à quatre Violoncelles, pour les 


! 
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débutants. Le prochain numéro en fera mention et donnera des 
précisions. 


Bibliothèque roulante de musique pour Violoncelle. — Nous 
avons un projet original : une bibliothèque roulante de musique 
de Violoncelle qui mettrait plus de 200 morceaux de cette musique 


par an à la disposition des abonnés (20 morceaux envoyés pen- 


dant 10 mois). 

Ge projet trouve des difficultés dans la composition de chaque 
paquet à envoyer. Comment le composer ? ou tout un paquet de 
musique facile pour élève, ou un paquet de musique variée ? ou 
bien sérier nos abonnés suivant leur demande ? | 

Si quelque abonné avait une idée pratique à nous communiquer 
nous tâcherions d'en faire notre profit. 


ARÉSÈ-SI-SE-SI-GI-LE-GÈ-GE-GI-GÈ-GI-SÈ-GI-GASI-FI-GIGI SI 
LETTRE DE BELGIQUE 


Le Violoncelle tiendra, cet hiver, une belle place dans les 
concerts et les séances musicales, à Bruxelles. 

Au programme d’abord, le 25 octobre, le violoncelliste russe, 
Georges Bildstien, qui fut professeur au Technicum des Hautes 
Etudes musicales de Petrograd et remporta déjà, il y a quelques 
années, en Belgique, de très vifs succès. Outre un choix d'œuvres 


classiques et modernes très varié, le récital qu’il donnera à la b 


salle de l’Union coloniale nous initiera à des Variations diabo- 
liques de sa composition, exécutées pour la première fois en 
public. 
Les Concerts Ysaye ont, de leur côté, engagé M. Casals pour 
leur prochaine grande séance, fixée au 19 novembre. Le célèbre 
artiste se fera entendre également à Gand, le 17 novembre. 
Enfin, M. Lœwensohn, l'excellent violoncelliste belge, profes- 
seur au Conservatoire de Bruxelles, est engagé par les Concerts 
populaires pour un des grands concerts de la saison. 
Ce n'est pas sortir des limites de notre cadre d’ajouter que 
Bruxelles aura aussi, cet hiver, l’occasion d’applaudir les deux 
_admirables quatuors qui sont le quatuor Poulet et le quatuor 
Capet. Le premier donnera, sous les auspices des séances Ysaye, 
trois soirées, qui auront lieu le 4, le 6 et le 8 novembre ; le second 
a été engagé par les Concerts Chester pour une séance fixée au | 


14 décembre. | 
LS: 
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À XITTÉRATURE DU %IOLONCELLE 


’ DEUXIÈME PARTIE. 
LE VIOLONCELLE AU SALON (1 


$ II. — MORCEAUX DE MOYENNE FORCE. 
(Suite). 


BoispEFFRE (DE). — Sur le lac (mi bémol majeur). Barcarolle : 
chantant sur un lac que les accords du piano dépeignent légère- 
ment agité. M. F. — Editeur : Hamelle. 


! BoiSperFRE (DE). — Méditation (sol majeur et mi majeur). Très 
mélodique, — Editeur : Hamelle. 


BolspEFFRE (DE). — Cantilène (do majeur). Phrase bien con- 
_ duite ; accompagnement à contre-temps. Plus facile que le pré- 
 cédent. M. F. 1. — Editeur : Hamelle. 


 Borsperrne (br). — Ballade (sol majeur et mi majeur). Partie 
de Velle rendue encore plus intéressante par celle du piano qui 
la AQU souvent ou lui fait réponse. M. F. 2. — Editeur : 
Hamelle. 


WU Borcam. — Andante et Mazurka (sol majeur). Ce morceau, 
presque tout écrit en clef d’ut et avec de nombreuses harmoniques 

dans les finales, peut être intéressant et utile aux élèves qui ont 
besoin de bien apprendre la clef d’ut et certaines harmoniques. 
MF. 2 — Editeur : Leduc. 


 :  BourGauzr-Ducoupray. — Dernier adieu (do majeur). Elégie 
qui emprunte un rythme tout particulier, son genre de facture 
comportant des mesures à trois temps, souvent suivies de me- 
 sures à deux temps. Original. M. F. 3. — Editeur : Choudens. 
 Bouvaz. — Idylle (fa majeur). C'est l’idylle se poursuivant 
_ entre le piano, qui a sa phrase bien distincte, pendant que la 
mélodie du Velle se déroule tranquillement. M. F, 2. — Editeur : 
Leduc. 
Bouvaz. — Lamento (mi mineur). Mélodie pleine d’une tris- 
tesse pénétrante. M. F. 2. — Editeur : Leduc. | 
Bouwens van DEs Bouen. — Op. 17. Nocturne (la majeur). 
Mélodie aux contours indécis qui la rend mystérieuse. Au piano, 
croisement de mains à presque toutes les mesures. — Editeur : 
Leduc. 
BraGa. — Romance (ré majeur). Morceau très mélodique avec 
accompagnement de piano original, M. F, 2. — Editeur : Leduc. 


(4) Voir l'adresse des éditeurs à la 4me page de la couverture, I 


…— 1149 — 


BrAGa. — Napolitanella Serenata (sol majeur). Capricieuse sé- 
rénade à l'allure pleine d'abandon et d’imprévu. M. F. 3. — 
Editeur : Leduc. 


Branpouxorr. — Elégie (mi mineur). Douleur qui s’exhale en 
une plainte déchirante” Morceau court. M. F. 2. — Editeur : 
Durand. 

CARRARA. — Op. 10. Pensée Elégiaque. Phrase d’abord traitée 
en ré mineur et mise ensuite en opposition en ré majeur. M. F. 8. 
Editeur : Gallet. 

CasELLA. — Chant d'Amour (do mineur). Elégie : H après un 
beau début. de toute la phrase sur la 3° corde, la mélodie s’étend 
à des positions élevées avec une grâce empreinte de mélancolie, 
M. F. 8. — Editeur : Durand. 

CaseLLA. — Nuit de Juin (la majeur). Rêverie très mélodique. 


M. FE. 8. — Editeur : Durand. 


CageLLa. — Le Rouet. Pièce de musique imitative qui peut 
en même temps servir d'étude de mécanisme pour la main gau- 
che. D. — Editeur : Enoch. 

CasELLA. — N° 6. Danse d’Almée (ré mineur et ré majeur). 
Le Velle donne la phrase pimpante de la danse tout entière sur 
la 3° corde et après plusieurs développements, il la laisse au 
piano, se contentant de l'accompagner d’une manière étrange 
en pizzicati et en accords frappés du bois de l’archet. Très amu- 
san à jouer. M. F. 2. — Editeur : Enoch. 

CHansarn. — Nocturne (fa majeur), Sérénade (mi majeur), Sili- 


cienne. Pièces intéressantes, chacune dans leur genre. — Edi- 
teur : Gruss. 
Cnapuis. — Impressions sylvestres. Cinq pièces pour Velle et 


P.: Au bord de l'étang, rêverie (sol majeur) ; — Le vieux chêne, 
légende (ré mineur) ; Sous les grands Hêtres, choral (sol ma- 
jeur) ; — Dans la Clairière, évocation (fa majeur) ; — Les 
Ombres du Soir, danse (la mineur). Collection variée pas trop 
difficile. M. F. 3. — Editeur : Durand. 

CHARPENTIER. — Valse lente (sol majeur et quelques phrases 
en si mineur). L'auteur a su éviter la banalité dans laquelle 
tombent les compositeurs de valse lente. Le piano lui aussi est 
intéressant. M. F. 3. — Editeur : Leduc. 

CHRÉTIEN. — Esquisse matinale (la bémol majeur). Mélodie 
pleine de grâce et de clarté. M. F. 3. — Editeur : Leduc. 

Carérten. — Lied, Soir d'automne (fa majeur). Mélodie d’une 
facture élégante et vigoureuse que le piano et le Velle redisent 
tour à tour. M. F. 2. — Editeur : Gallet. 

CLaussmMaNN. — Op. 70. Mazurka. Phrase pleine de brio en 
si bémol me encadrant une mélodie plus douce en sol bémol 
majeur. M. F, 3. — Editeur : Gallet. 


Fa — Op. 50. Romance artistique, mais difficile à 
interpréter. M. F, 3, — Editeur : Gallet. 
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Cocomster. — Romance de Concert (si bémol majeur). Andante 
d’un bel effet, la phrase mélodieuse est bien soutenue par l’ac- 
compagnement. — Chez l’auteur. 

Danrn. — Berceuse (la majeur). Mélodie enveloppante et 
caressante avec mouvement allegretto au milieu plein d’à propos. 
M. F. 2. — Editeur : Leduc. 

Davinorr. — Op. 22. Romance élégiaque (ré majeur). Mélodie 
qui s’impose dès le début et revient souvent comme refrain dans 
le cours du morceau. M. FE. 2. — Editeur : Hamelle. 

Davmorr. — Op. 23. Romance sans paroles (sol majeur). Mor- 
ceau très intéressant et fort bien écrit pour Violoncelle. M. F. 1. 
— Editeur : Hamelle. 

. Davmorr. — Op. 37. Petite Romance (la majeur). Romance 
très sentimentale sans tomber dans la banalité. M. F. 1. — 
Editeur : Hamelle. 

Desucquer. — Berceuse (sol majeur), avec refrain gracieux 
qui s'entend toujours avec plaisir. M. F. 1. — Editeur : Leduc. 

Dessoyeaux. — Aria et Menuet (la majeur). Pièces originales et 
gracieuses. — Editeur : Gruss. 

Drozcamans. — Vieille Chanson (sol mineur). Thème populaire 
wallon, d’un bel effet, car le Velle rend bien la mélancolie péné- 
trante de ce chant. populaire. M. F. 3. — Editeur : Leduc. 

Dumas. — Lamento (fa dièse majeur) Douleur poignante qui 
ne peut se contenir. Beau passage sur la 3° et 4° corde. Demande 
beaucoup d'expression. C’est l’une des plus belles œuvres de ce 
prix de Rome. M. F. 3. — Editeur : Leduc. 


: Dumas. — Romance (r6 majeur). Mélodie distinguée et élégante. 
M. EF. 2. — Editeur : Leduc. 

Dunrcer. — Au bord de la Mer. Rêverie pour quatuor à cordes 
‘arrangée pour Velle et P. (ré majeur). Mélodie aux contours gra- 
cieux se transformant en une mélodie plus lente et plus soutenue, 
semble rappeler le vol tournant des mouettes indécises qui vont 
ensuite planer au large. Quelques violoncellistes baissent d’un 
octave la seconde phrase pour la jouer sur la corde de sol. C’est 
une fantaisie que n'indique pas l’auteur mais qui fait bon effet. 
M. F. — Editeur : Costallat.. 

Duponr. — Cantabile (si bémol majeur). Pièce bien écrite pour 

‘le Velle, intéressante et distinguée. M. F. 2. — Editeur : Leduc. 

Durorr. — Romance (do majeur). Cantabile très mélodieux 
sans aucune banalité, quelques positions du pouce, mais pas 
élevées ; très violoncellistique. Editeur : Costallat. 

Duran. — Mélodie et Canzonetta (fa majeur et ré majeur). 
La Canzonetta, par son allure, sa belle humeur, fait un joli con- 
traste avec la mélodie, M. F. 2. — Editeur : Durand. 

Dyck. — Sérénade russe (la mineur avec finale en majeur). 
Jouée avec la sourdine, ne manque pas d’une grâce mélancolique 
et discrète, M. F. 2. — Editeur: Gallet. 


LA 


— 144 — 


 Dyox. — Impromptu (sol majeur). Allègre appassionato d’une ef 
belle allure pleine d’ampleur et de chaleur. D. — Editeur : Gallet.. | 

FAURÉ. — Op. 98. Sérénade (si mineur). Morceau d’une grande 
distinction, d’un sentiment tendre et délicat qui n’en fait rien 
moins qu’un petit chef-d'œuvre. — Editeur : Heugel. | 

Fauré. — Op. 16. Berceuse (ré majeur). Mélodie très gracieuse 
avec des chutes de phrase après le premier temps, du plus agréa- 
ble effet. À part quelques passages élevés, ce morceau demande 
une délicate interprétation. Bel accompagnément de piano. — 

. Editeur : Hamelle. 

FAURÉ. — Op. 78. Sicilienne (sol mineur). Pièce d'un rythme 
original. M. F. 3. — Editeur : Hamelle. 

Février. — À l'approche du Soir (r6 et.la majeur). Phrase 
bien développée et bien soutenue par l’accompagnement. — Edi- 
teur : Gregh. ñ 

Février. — Les Feuilles tombent. Lamento en sol mineur, 
dont la mélancolie évoque la tristesse. automnale des feuilles 
emportées par les premiers froids. — Editeur : Gregh. | 

Février. — La Fée des Songes. Berceuse en ré majeur, mélo- 
die jolie et capricieuse. — Editeur : Gregh. \ 

Février. — À la Fiancée. Aubade en la mineur et la majeur. 
— Editeur : Gregh. F 

Février. — Pour une Princesse. Madrigal en sol majeur, très 
agréable à jouer. — Editeur : Gregh. 

Février. — À la Veillée. Légende (mi majeur). Cette pièce et 
les cinq pièces précédentes du même auteur font suite à la 
méthode Lee et peuvent être jouées aux premières positions. — 
‘Editeur : Gregh. 

Fréver. — Op. 44. Tarentelle (ré majeur). Allegro qui demande 
de la légèreté d’archet. Intéressant et utile à travailler. M. F,2. 
— Editeur : Gallet. qi 

Fréver. — Op. 59. Solitude (fa majeur). Rêverie pleine de sen- 
timent. M. F. 3. — Editeur : Gallet. (HO 

Fréver. — Op. 65. Réverie (sol majeur). Chant large et plein | 
d’envolée, N’a qu'un passage élevé ; facile dans son ensemble. 

M. F. 1. — Editeur : Gallet. Ù \ 

Fréver. — Op. 69. Méditation (mi bémol majeur). Morceau de 
.salon qui a aussi été écrit avec accompagnement de quatuor à 
cordes. M. F. 3. — Editeur : Gallet. 

 Fourpran. — Soir d'Eté (fa majeur). La mélodie faite la plu- 
part du temps par le Velle et la basse du piano avec un joli 
accompagnement est pleine de sentiment. — Editeur : Gruss. 


(A suivre.) 


"A Le Gérant : E. Nocvé. 


Périgueux. — Imp. Cassarn Frères, rue Denfort-Rochereau, 
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COSTALLAT et Ci (Fonds Ricxauzr.) 


60, Chaussée d'Antin, PARIS. 
LR — 


ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 


Etudes spéciales et progressives, Nouvelles Editions revues et doigtées - 
par J, LOEB, Professeur au Conservatoire National de Musique de Paris. 
RS  —— 

Œuvres pour 1 et 2 Violoncelles, Violoncelle et Piano, de : 
BATTANCHON, CASELLA, CHABRIER, DOTZAUER, FRANCHOMME, GABRIEL MARIE, 
Lée, LereBvre, LIÉGEOIS, PAPIN, PrarEeL, RomBere, RoncCuint, SERVAIS, etc. 


Envoi franco du Catalogue ‘* VIOLONCELLE *”. 
CNRC AE AA D LD RE SP RO 7 RON A COQ 
ON OFFRE : : 


— Accepterais échange cartes postales illustrées. — Roger 
Pressensé, villa Marie-Antoinette, boulevard des Anglais, Nantes. 


ON DEMANDE : 


Violoncelliste très au courant musique cinéma demande pe 
brasserie ou cinéma, à Paris, pour raison de famille. 


S’adresser à la Revue « Le Violoncelle ». 


F 


ON DEMANDE vainement des pièces modernes, écrites chantantes, 
faciles comme positions et à eflet. Voici pour les exécutants à leurs débuts. 
Si vous désirez sortir des classiques vous trouverez toutes ces qualités dans 
les 6 pièces pour violoncelle et piano écrites par le maitre Henry FÉVRIER. 


N° 1, À l'approche du soir, romance sans paroles. — N°2, Les feuilles 
tombent, ‘lamento. — N°3, La fée des Songes, berceuse: — N°4, À la 
fiancée, aubade. — N° es ‘Pour une Princesse, madrigal. —, N°6, À la 


veillée, légende. 
Chaque numéro, net 8.50 ; les 6 numéros, net 20 PE 
Majoration comprise et franco. — Remise à MM. les Professeurs. 


Les mêmes ouvrages existent pour piano, violon, violoncelle (trios faciles), 


Paris, Henri GREGH, Editeur, 95, rue Montmartre, Paris, 
et chez tous les ae 


La Revue Le Violoncelle est la seule Revue du monde 
entier écrite par et pour des Violoncellistes. 


Lisez-la. Faites-la lire. 


FABRICATION ARTISTIQUE 


D'’ARCHETS 


POUR VIOLONS, VIOLONCELLES, ALTOS, | 


Maison Fondée d 
“ses. Pierre HEL 
| Luthier 
des Conservaloires 


de LA HAYE 
et de LILLE. 


Imitation des <Anciens Auteurs. 
RÉPARATIONS — EXPERTISES 


Vicror FETIQUE 
FR brner AA du unservatoire 


72, Rue Myrha, PARIS. 
LUTHERIE ARTISTIQUE 


Atelier | NI ules LAMY DT vente ACHAT — BCHANGE 
© MAITRE LUTHIER MASCIARELLI 


. FONDÉ EN 1832 LUTHIER 
4. Cléry, PARIS (1£ arr. nri | 
9 rue de (4 léry, PAR S (JF arr) 19, Rue Lauriston, PARIS (XVI:). 


Räparations soignées et garanties de tous 
Inst'uments à cordes anciens et modernes 
à des prix défiant toute concurrence. - 
Restauration d'instruments anci ns: Pose 
de crins et réparations d’archets. 
Etuis, Archets, Mandolines, Guitares, 
Fournitures de Lutherie à des prix avantrgeur. 


GRANDS PRIX: 
paris 4900, 76, Bd de la Liberté 


SAINT-LOUIS 1904, 


MILAN 1906. LIKE LILLE — 


Archets, Violons, Alios, Violoncelles. 
Réparatious  soignées. — Restauration. 
Reconstilulion. - Cordes et Accessoires. 
Achats et Echanges. — Mise au point de 
tout Instrument de Lutherie, — Exper- 
tisés. — Estima ion. — Remise epéciule 
aux Abonnés et aux Maisons dé gros. — 
Expor'atiun, 


Voici par lettre alphabétique. la liste des principaux éditeurs 
nommés dans les morceaux de la littérature du Violoncelle : 
Caoupens, 30, Boulevard des Capucines, Paris-2, 

Cosrazcar, 60, Rue de la Chaussée d’Antin, Paris-2, 

Duran», 4, Place de la Madeleine, Paris-8. 

Esomic, 48, rue de Rome, Paris. 

Gazcer, 6, Rue Vivienne, Paris-4®. 

Grecs, 95, Rue Montmartre, Paris-2°, 

Gnuss, 65 bis, Rue de Miromesnil, Paris-&e, 
HameLce, 22, Boulevard Malesherbes, Paris-8°, 

Hayer, 41 bis, Boulevard Haussmann, Paris-9°,. 
Jorerr, 44, Rue du Colisée, Paris-&. 

Jouserr, 25, Rue d'Hauteville, Paris-40°. 
Lenuc, 3, Rue de Grammont, Paris-2, à 

Lemome, 17, Rue Pigalle, Paris-9°. ÿ 
Riconni, 18, Rue de la Pépinière, Paris-8°, 
Rouarr, 29, Rue d’Astorg, Paris-8°. 

SENART, 20, Rue du Dragon, Paris-6°, 


